Le plafond de verre

Ceci est l’histoire de David Dominguez ( appelé ensuite David D. ) , ingénieur , qui s’est retrouvé dans une cablerie située dans le Mortainais ….

Préambule 

Dans le cadre d'un recrutement , David D. a été en relation avec un cabinet de recrutement situé en basse normandie , qui a vendu , bien sûr , son entreprise ( basée également en pleine campagne bas normande ) comme étant un modèle social du genre puisque c'était une SCOP ( pour ceux qui l'ignore SCOP = Société Coopérative Ouvrière de Production : tous les salariés sont actionnaires )

"Vous verrez , vous y serez bien" lui avait certifiée la consultante ( FM)

Que n'avait elle pas annoncé !

Une rencontre sur le site a eu lieu mais curieusement , David D. ne rencontra ni le hiérarchique que la direction cherchait à priori à évincer , ni le service qu’il allait gérer. 

Après rencontre des intéressés ( si on peut dire ), David D. étant en recherche d'activité , ils partirent sur un accord pour une prise de fonction en qualité de responsable BE courant mars , sur un poste laissé vacant depuis quelques (6~8 ) mois ( David D. a su par la suite que le précédent occupant , un "centrale paris" avait mi un terme à son aventure )

§1 - Le hiérarchique maladroit 

Le jour de l’arrivée de David D. , le Sce RH l'accueille , le briefe rapidement , et le mène auprès du bureau de son responsable hiérarchique qu’il allait par la même occasion découvrir , puisque la direction l'avait recruté à son insu ( vous voyez ? ) 

David D. arrive donc dans le bureau de l'intéressé , Edouard L. qui avait dû être briefé quelques minutes auparavant de sa venue ,  accompagné par l'assistant RH qui retourne rapidement dans son bureau et laisse David D. devant la porte.

David D. découvre EL , fringuant quinquagénaire , qui commence à vociférer puis se calme , voyant que David D. n'y était pour rien dans le processus tordu de recrutement ( ambiance , ambiance ....)

Puis c'est le moment des présentations :

Edouard L.

"Comment vous appelez vous ?"

David D.

" Dominguez( nom a consonnance étrangère) "

Edouard L.

" Ah , on a déjà un Jean Claude D. ( autre nom à consonnance tout aussi étrangère )  ici , on embauche vraiment n'importe qui !" ( Ce n'était pas sur le ton de l'humour )

L'entretien se poursuit , se clôture avec déjà une sensation de nervosité ambiante que David D.  trouvait ( déjà )malsaine.

David D. relate les propos au Sce RH et là , rien . Pas de sanction ( c'était pourtant l'opportunité idéale pour eux qui voulaient se séparer de l'individu en question , de lui proposer une mise à pied ) mais là , rien de rien.

Il appelle également le cabinet et lui demande où il est tombé .

Cabinet 
« On s'occupe de lui trouver un successeur mais ce n'est pas facile ! Prenez votre mal en patience »

Le mal ou le calvaire ?

C'est donc avec dépit que David D. a tout bonnement revu Edouard L. le lendemain matin , ce dernier lui serrant la main avec le sourire en coin . Pourrait il en être autrement , Qui ne dit mot conscent .Comme rien n'avait été formulé à son encontre , c'est un cautionnement , peut être involontaire mais tacite , de son comportement et çà à été l'ouverture de la boite de Pandore....

Le Jeudi de la même semaine , Edouard L. présente David D. aux différents services : marketing , production puis vient le tour de l'industrialisation ou il  présente David D. auprès des 4 techniciens .

Edouard L. 
" Je vous présente David D. , qui vient d'obtenir sa carte de séjour pour venir travailler chez nous "

Stupéfaction dans l'équipe . David D. se retient . De retour à son bureau , remonté comme une horloge , il en réfère au Sce RH et au cabinet en question qui lui confirment  qu'il ne va pas rester .....mais jusqu'à quand ? 

Les propos font le tour de l'usine.

Et les sanctions : Encore rien .....

Le soir de ce 1er jeudi , David D. appelle sa compagne de l'époque ( qui ne résidait pas sur place ) pour connaitre l'aptitude à adopter car il n’avait déjà plus que l'envie de prolonger l'expérience ....  mais lacher un poste alors qu’il n'avait aucune autre proposition par ailleurs était risqué.

Ne se laissant pas démonter par l'adversité , mais voyant l'inaction du Sce RH qui malgré ses relances répétées de cette 1ère semaine ( et malheureusement des suivantes ) , David D. se décida de convoquer son hiérarchique fringuant cinquantenaire dans son bureau vendredi après midi pour lui mettre les points sur les i et lui intimer l'ordre d'arrêter ses conneries ( ce sont les mots qu’il a employé mais il fallait stopper l'acharnement ).

Manifestement , quelque chose clochait dans cette boite : David D. était responsable BE depuis à peine une semaine et le voilà à sermoner son hiérachique comme aurait pu ( et dû ) le faire un DRH ( ce n'était clairement pas son rôle ).

L’attitude d’Edouard L. était bizarre , il était dépité .

On lui faisait un petit dans le dos en voulant l'évincer , il le comprenait .

Mais sa maladresse ne traduisait pas une attitude de manipulateur aguerri .... son comportement était trop malhabile.

Il y avait autre chose .... mais quoi ?

Question basique que David D. se posa : N'aurait il pas mieux valu qu'Edouard L. soit parti avant son arrivée , ou était il à son insu , en charge du sale boulot ?

Bref , c'est avec délectation que David D. eu encore à travailler sous la responsabilité de Edouard L pendant 10 mois , à subir son comportement malsain et maladroit , et à le cotoyer en tant que chargé de mission pendant 3 mois supplémentaires soit environs 13 mois en tout , avant de le voir tout bonnement profiter de son droit à la retraite.

Sympa , non ?

§2 - Le service BE

David D. eu dans cette malheureuse expérience le plaisir de travailler avec une équipe .

Les 3 techniciens étaient des professionnels qui assuraient.

Il y avait toutefois besoin de coordination sur la conduite des développements techniques mais  

en prenant le temps de leur expliquer sa vision des choses sur les problématiques clients , ils étaient partis prenantes

Bureau d'étude était un terme réducteur à la vue des missions qui leur incombaient : Développement des produits , qualification qualité  , gestion des données ,  Suivi des coûts , Suivi des projets : pas de quoi s'ennuyer.

Pour le matériel , il faudra repasser . Si vous vous attendiez à trouver un poste CAO , voire DAO , détrompez vous , les dessins , cotations et tolérances étaient réalisées avec les barres d'outils dessin de Word et Excel ( de quoi faire frémir ceux connaissent le travail de BE ) et malgré les relances répétées de David D. , ce dernier n'a jamais obtenu l'autorisation d'implantation du moindre logiciel de DAO , allez savoir pourquoi ....

Leur moral essayait de surnager sur cet océan d'incompréhension et de condescendance .

§3 - Les frères sournois ( pas siamois , sournois ) - Le cas Alain T.

Le bureau de David D. était adossé à celui de 2 responsables marketing ,un ( Alain T. ) concernait le secteur de David D. , et l'autre ( nommé Christian A.  ) gérait un autre secteur d'activité )  qui , à la vue des évènements décrits ci dessus , n'ont pas tardé à assurer David D. de leur soutien ... 

Alain T. était le seul rescapé ( remarque intéressante ) , hormis le fringuant quinquagénaire , de la précédente équipe technique .

Quinquagénaire également ( décidément ) , visage aux traits tirés , se dissimulant derrière une barbe et des lunettes , maniant le verbe et la geste avec délectation.

Au cours des semaines , David D.  fut cependant intrigués par ses pratiques et comportements.

Courtoisement , David D. ne manquait pas de le saluer le matin quand il était présent sur le site , mais il constata rapidement que la poignée de main , bien que franche , s'accompagnait d'un détournement de la tête de la part de Alain T.

David D. eu la surprise en ces occasions de constater que Alain T. , malgré sa fonction , travaillait sur des développements techniques avec le service R&D ( ca ne ressemble pas à du marketing ? ) ....

Il cotoyait également le service commercial dont il était familier avec les membres et était devenu 

au fil du temps et avec le contexte flou , le représentant technique auprès des clients .

De plus il assurait la représentation de la société au sein du comité de validation des normes ISO.

Le flou d'organisation faisait son jeu et il était sur terrain connu et conquis .

Au fil des premiers mois , alors que David D. n'avait rencontré aucun client , le service commercial avait décrété que sa place était au BE et que l'interlocuteur technique client était Alain T. : Quel beau shunt !

David comprenait peu à peu que Alain T. avait depuis longtemps convoité le poste qu’il occupait , mais qu'il avait du en cela être empêché par Edouard L.

C'est ainsi que sur ses quelques mois de présence , David D. ne rencontra que 2 fois des clients ( 1 fois pour une réunion générale , et 1 fois tout de même pour une rencontre technique ( si si ))

Une moyenne d'une rencontre client par an : Quelle proximité !

Rusé comme un renard , Alain T. avait bien préparé son coup . Il se positionnait comme détenteur de l'information technique . De plus ,  pour se rendre incontournable , il distillait les informations au compte gouttes , informations sur lesquelles il soufflait également le chaud et le froid .Bref , il valait mieux revalider le contenu .

Donc doublon de travail qui est devenu , au fil du temps , doublon de fonctions .

David D. a donc fait l'objet d'un savonnage de planche systématique , et  il faut dire qu'il y avait de la réserve de savons.....

David D.  passait à peu près le 1/3 de son temps à bosser , les 2/3 restant à couvrir ses arrières .

David D. informa à nouveau le Sce RH de ce décalage de fonction mais vous vous doutez de la réponse .

Ils n'étaient déjà pas intervenus pour des propos racistes avérés 

Donc , aucune correction apportée , on continue comme çà.

David D. fut donc affublé d'un hiérarchique ostraciste et maladroit , et d'un collègue qui visait clairement son poste , sournois comme un renard.

Ajoutez y un Sce RH en manque d'implication , voire absent .

Mélangez le tout et vous obtenez une superbe prise en tenaille !

§4 – L'arrivée du nouveau hiérarchique

L'arrivée du nouveau ( 2ème ) hiérarchique ( Jean Claude V. ) ne changea radicalement pas la donne , hormis que David D. dut lui laisser son bureau pour lui laisser un endroit ou se poser ( il en aurait besoin pour comprendre ce qui se tramait ici ) .

Quinquagénaire lui aussi , brillant , des capacités qualitatives remarquables qui s'est vite demandé ce qu'il faisait là , s'est retrouvé contraint de cohabiter avec Edouard L. qui lui , était toujours peinard dans son bureau , chargé de passer le témoin ( ?!?! ) et dont il avait vite repéré le «profil»

Jean Claude V. 
«qu'est ce que je fous là  »

David D. 

« On se le demande »

Jean Claude V.
« Ca ne sent pas la sueur ici » évoquant l'atmosphère de travail du site »

Jean Claude V.
« Ils doivent blanchir de l'argent , ce n'est pas possible avec le peu de travail 


qui sort ; c'est 
une sorte de mafia »

David D. entretenait avec lui des relations cordiales.

Alain T. continuait de verrouiller le système et de placer ses pions , aidé en cela par le superbe alibi que constituait le maladroit Edouard L . David D. pensait que Jean Claude V. verrait le manège....

§5 – La réaffectation – Le cas Christian A.

Un plan social nécessitant une réorganisation a eu lieu dans l'entreprise . Le premier de son existence.

David D . fut embauché suite à la mise en place d’une organisation type business unit.

Après quelques mois de test , la direction vit exploser les couts de mains d’œuvre indirect , avec la multiplication de l’encadrement …. Il fallait y remédier ….

A la vue de son ancienneté , et de connaissance des produits et des interlocuteurs( et puisqu'il n'était pas possible de licencier un coopérateur ( on le devient après 2 ans d'ancienneté NDLR )) , il a été décidé que Alain T. prendrait la fonction de responsable BE que David D. occupait et que ce dernier devenait .... rien de défini ( Normal , quand on a son profil  , qu'on ne sache pas quoi lui proposer ). 

Alain T. et David D. eurent le plaisir de rencontrer l'assistante RH , pour établir cette «transition »

L'entretien fut chaleureux : L'assistante appela Alain T. par son prénom et eu le droit à la bise , David D. n'eu le droit qu'à la poignée de main académique et froide.

Pour l'équité de traitement , il faudra repasser .....

David D. comprit que tout était bien bouclé , et ce à tous les niveaux.

Il laissait derrière lui le BE , et sa modeste contribution a avoir rendu l'activité bénéficiaire.

Il attendait désormais ma nouvelle affectation.

Après 3 – 4 mois de flottement de fonctions , durant lesquels David D. poursuivit sa chute en dépression , bourré d'anti dépresseurs suite à ses nombreuses visites chez le médecin , il alternait périodes d'arrêt maladie et de présence , ou il comblait son inutilité sociale par de délicieuses tablettes d’antidépresseurs ( matin , midi et soir ) qui lui permettait d'occulter sa triste destinée....Il ne dépendait de personne , on ne lui demandait rien ,  , et payé . Un placard donc ...

Vu l'hypocrisie du milieu ambiant , Il pensait qu'ils attendaient le faux pas de sa part pour pouvoir le congédier pour faute . 

Au bout de ces 3 - 4 mois , Il a été accepté ( par intérêt ou par dépit ? ) par le service R&D.

Faute de place , son nouvel emplacement géographique ne fut pas à la R&D mais dans le secteur de Christian A. ( normal d'être posté à l'endroit où l'on ne  travaille pas , non ? )

Christian A.  était un jeune et brillant responsable marketing trentenaire , rempli de compétences ,  aussi rusé que Alain T. mais qui était dans une situation intermédiaire , et surtout , ne se retrouvait pas dans le fonctionnement de la boite , et plutôt avenant avec qui j'avais noué des relations cordiales , mais qui avait la facheuse manie de dénigrer et détester le nouveau hiérarchique de David D.

D'ailleurs , quelques personnes ( dont le Jean Claude D. évoqué au début de ce document ( une référence , il avait fait l'objet de dénigrements !)) avait mis en garde David D. sur l'attitude faussement sympa , voire manipulatrice de Christian A.

Bref , David D. commenca à recevoir des directives , épaulé par Mr Jean Claude D. à qui il doit un soutien sans faille mais qui comme lui , n'était pas reconnu à la hauteur de ses compétences humaines et techniques.

Toujours gavé d'antidépresseurs pour oublier sa récente mutation forcée , Il fut surpris de l'attitude de Christian A. qui , n'ignorant pas son état moral ( il était devenu son voisin de bureau après déménagement ) s'est mis à son tour à dénigrer son travail . David D.  le surprit au détour d'une porte mal fermée , à le « descendre » ….

Killer derrière , compatissant devant : le profil type du manipulateur pervers. 

Christian A.
«  Ce que tu fais ne sert à rien , c'est pour t'occuper «

Christian A.
« c'est de la merde »

De la part d'un « ami « , ca fait plaisir , et pour remonter le moral , il y a mieux , non ?

David D  évoqua donc le problème à son nouveau hiérarchique , Georges L. , lui disant qu’il  voulait évoluer dans une atmosphère appaisée , sinon il ne se verrait pas rester , sans toutefois citer le nom de Christian A.

Mais Georges L . ne le voyait pas sous cet angle , puisqu'il avait également de sa part de l'animosité envers Christian A.

Il fit asseoir David D. devant son bureau

Fit le tour pour fermer la porte de son local

Georges L. 
«  Tu ne sortiras pas d'ici tant que tu m'auras pas donné le nom de la personne en question !« 

David D. ne voulait pas créer de conflits supplémentaires et jeter de l'huile sur le feu , mais devant les insistances et intimidations de ce dernier pendant presqu'une heure ou il cloua David D. sur la chaise , il lui fit part de la problématique.

Ressorti livide de cette séance , David D. alla donc voir Christian A. et lui raconta la scène et ce qui s'était passé pour qu'il s'y prépare ; il ne voulait pas de coup en douce.

Christian A. 
« Tu es un enc.... , je vais te faire la peau !»

C'en était trop pour David D.

Il alla de nouveau voir le Sce RH , en désespoir de cause , leur indiquant s'il ne mettait pas fin à ce calvaire , qu’il allait en finir , excédé , exaspéré par l'ensemble de ces comportements et menaces .

Rien de rien de rien de rien ne résultat encore de cette entrevue ( incroyable ! )

Il eut une énième visite chez le médecin les jours qui suivirent . Ce dernier lui intima de changer de job , à la vue de ce qu'il lui avait déjà prescrit ( bromazepan et Seropram pour les connaisseurs ) et de l'acharnement supporté.

A force d'évoluer dans un milieu de cons , David D. commençait à le devenir contre son gré mais ses médicaments l'aidaient à lui faire (virtuellement ) passer cette pilule.

A ce moment , David D. eu contact avec un autre cabinet conseil ( de valeur celui ci ) avec lequel les choses commencaient à prendre tournure , et qui , évoquant la SCOP , lui avait indiqué que ce n’était pas une structure appropriée …

David D. se demandait simplement si il était en état de reprendre une nouvelle fonction ; Il  était usé , psychologiquement , nerveusement & physiquement .

Les seuls souvenirs qu’il eut de cette époque était de vivre dans la crainte permanente , et le regard atterré de quelques rares collaborateurs compatissant dans lesquels il cherchait du réconfort .

Il fut mis mis en arrêt maladie et négocia un départ avec le Sce RH qui à priori , n'attendait que çà.

Il rencontra également le PDG pour la première fois , en cette occasion , pour lui demander son soutien pour le licencier , lui indiquant qu’il souhaitait évoluer dans un milieu structuré , et qu’il n'était pas là pour se battre envers un milieu qui le rejetais depuis le 1er jour , et pour d'obscures raisons .

Ils engagèrent la discussion durant laquelle David D. eu des doutes sur la véracité des informations qui remontaient à la direction . Mais il eut plaisir de converser avec le PDG ; il était cultivé et ouvert mais ses obligations et charges lui imposait de déléguer auprès de ses collaborateurs de « confiance ».

Il lui assura de son soutien.

§6 - Les petits trucs sympas de la vie professionnelle

David D. eut également la chance de vivre d'autres événements au cours de cette expérience.

Un jour , se trouvant au BE , il eut la surprise de voir arriver un responsable CE qui commença à faire un point avec son équipe .

Intrigué de ne pas être invité , se leva et alla voir  l'interessé mais la réunion s'abrégea.

Il eut le plaisir de découvrir que le montant de son salaire avait été indiqué aux gens de son équipe !

Bien sur , le chiffre en question n'a pas pu rester confiné au sein du seul BE par la suite...

Encore une fois , une occasion manquée de mettre une bonne ambiance....

Bien sur , David D.remonta l'information au Sce RH .

Sce RH
« Laisse dire »

Encore de la passivité....

Il eut également le plaisir de rencontrer un intervenant (consultant et auditeur ) qualité Gilles C. , qui était venu assurer à la demande de David D . , des formations qualité .

Gilles C. était un quarantaire , menu , très distingué , calme , et d'une intelligence ( technique , psychologie )développée. Il travaillait pour des clients comme Renault , et autres équipementiers automobiles... une référence connue dans le milieu.

Ayant repéré les mentalités , David D  et Gilles C. eurent plusieurs discussions au cours de leurs repas communs.

Gilles C.
« Ne reste pas là , ils vont te détruire »

Les formations qualité se déroulaient entre temps

Alain T. en faisait partie , au même titre que 5~6 autres personnes.

Alain T.  ne cachait pas son désintérêt pour la démarche et le montrait depuis la 1ère session.

Au cours de l'une d'entre elle , Alain T. commenca à dénigrer la formation et faire adhérer ses voisins à ce dénigrement en règle ... 

Gilles C.
« Je ne peux pas continuer , j'arrête la formation »

Il alla chercher le représentant RH , lui expliquant qu'il ne pousuivrait pas .... David D.le comprenait , Alain T. était ingérable.

On ne revit plus Gilles C . David D. l'ayant eu au téléphone par la suite , il avait mis un terme à la prestation.

David D. considérait son départ comme une grande perte pour l'entreprise.

§7 - Le bouquet final

David D. rencontra le DRH , Philippe G. pour signer donc un « départ volontaire » dans le cadre du plan social.

Philippe G.
« Vous devez vous faire soigner , vous êtes malade »

Les formalités administratives se poursuivirent

Philippe G.
« .... De toute façon , vous êtes une mauvaise pioche »

Le silence fut la meilleure réponse à la médiocrité des propos.

Sa candeur et sa condescendance suffirent à comprendre l'acharnement vécu .

C'est clair , David D. était une mauvaise pioche , un branleur-né , lui le fils d'ouvrier immigré , qui a réussi par la valeur du travail que sa famille lui a inculqué , à décrocher un titre d'ingénieur , mais plus que ce titre , a être reconnu pour ses compétences.

Ici , il n’était plus rien : on le faisait passer pour un incompétent , et surtout , pour un français de 2nde zone.Avec un nom comme le sien , il aurait du peut être rester maçon , pas ingénieur , c'est cela ?

Mais était il au courant de tout ce qu’il avait enduré , ce calvaire malicieusement construit.

Il comprit que son seul tort était de ne pas faire partie de la classe des «bonnes familles » parce que d'origine trop modeste et certainement aussi trop étrangère.

Il ne savait plus quoi penser , Il était devenu un légume : trop nul ou trop étranger ou les 2 ?

N'était il pas tout simplement tombé ni dans la bonne entreprise , ni au bon moment ?

Son départ ayant lieu dans le cas d'un plan social , une cellule de reclassement fut ouverte , et confiée au cabinet qui l'avait recruté , celui dont la consultante Florence M. , parlant de la société , lui avait annoncée : 

"Vous verrez , vous y serez bien"

Rappelez vous , la phrase figure au début de ce texte.

§8 - Le final

Florence M. reçut David D. dans son bureau.

Le regard de David D. à son égard avait changé . Pouvait il en être autrement.

Ses paroles étaient resté gravées .. . « vous y serez bien ». 2 ans , ce n’est pas bien long et les propos de l’époque paraissent désormais bien sordides.

David D. comprit qu’il n'avait pas à me plaindre , il avait eu un job et pas su en profiter !

Florence M. 
« Vous devriez suivre une psychanalyse »

Comme si c'était David D. le malade ! Mais il est plus facile de culpabiliser l'individu plutôt que le système.

Le peu que David D. lui en disait , elle ne le comprenait pas. De toute façon , elle se rangerait du côté de son client qui faisait vivre son cabinet.

David D. n'avait même plus envie de lui parler , de la voir . A ses yeux , elle avait perdu toute crédibilité.

Elle l'avait vendu , touché sa commission , c'était son boulot .

Payé pour combler un trou dans l'organigramme .

Le regard de David D. fixait les toits de la résidence voisine . Après ces 2 années ou on l'avait tant mis à terre , il recherchait l'envol , l'évasion , de l'air ....

Il prit le job pour lequel l'autre cabinet l'avait recruté.

Son corps était usé mais son esprit avait besoin de se sentir utile. 

Restait à savoir lequel des deux serait le plus fort....

Quand à David D. , désormais , sa profondeur de vision largement modifiée par cette expérience , était devenu son allié le plus précieux.

Il disposait désormais des clefs de compréhension des mécanismes de comportement des individus.

§9 Et après ?

Concernant l'entreprise , David D. eu des nouvelles par la suite …

Christian A. la quitta à son tour.

Alain T. , qui avait repris son poste , ne fut pas à la hauteur de ses ambitions et fut remis à sa précédente fonction de responsable marketing , après avoir rendu de nouveau l'activité déficitaire.

Un juste retour pour d'injustes compétences qu'il s'était attribué .

Les autres acteurs , passifs , sont toujours présents.....

§10 L’analyse

Le plus dangereux des 3 personnes gravitant autour de David D. n'est certainement pas Edouard L. : son attitude était plus porté sur la confrontation visible.

Les plus insidieux sont Alain T. et Christian A. dont les comportements à la fois cyniques et sournois ont été les plus destructeurs.

Mr Alain T. était plus pervers par sa convoitise du poste qu'il obtint finalement . L'attitude de Mr Christian A. dénote plus une personnalité manipulateur pervers , ayant enfoncé le clou alors que Mr David D. était au plus bas

Quand au système , représenté par le DRH Philippe G. il ne fait que conforter Alain T. et Christian A. dans leurs pratiques….

Quand à l'absence d'interventionisme de la direction , il ne fait que cautionner et couvrir ce type de pratiques par son silence et donc son cautionnement tacite.
